
À1 TSQUE.

-ee lre.,
a y a paseu nsà'htout cela de ma fûtute ; j'étais mû par les meilleures inten-

,cé' vétilleWïi ne valnt
tl d 1e tib'nÎéi•. !Par à e-ple j'ai accordé 'à ur;:jeune hommeé' une

ire de'greierdanîle Ha n Cnda ;iis les minitres le savaient puisqu'ils'.
oulaient en' adn' mttre au méme emploi ; j'ai aussi pris suri moi d'ofirii la'

ace de présidntj ijÇonseil législatif 4.un-hommie, puis: umr'qon relus, de la d9 n-ser à un autre ; mais c'était bsioumentpeUor.reridre service à meëssurs, du con-
il exécdtifquii'auraieni jamis' p ,'ac'order sur une m me, personne'.ëet je
rignaisquecela'ñe' I a inne harmonie 'qui doit régner entre les membres'
ine -ninii.se, que l'on ce reprchemp.is que. je faisais

ùriant avec lrag ileùre intention du monde, c'était de 'demandr coiseil à d'aur
trem personne. e l «es qu,,cgiposent le cabinet, il ,me se ble. 4i'on ne -peut

r p 'a. . tut guand-on a,comme moi.couîtume de'ne suivre
e a propred O adit encore que je voulais rabaisser mes ministres, que je

bers refusais ce nom ;e liavoue.; mais je n'étais mû en cela que par les meil-
kgresintentions ;jesavais:que plus on.ajouterait de distinctions et:dei-titres, plus
en exciterait denvieds aiti , x ., plus il se trouverait d'hommes qui desireraient

enircelle distinction 'eftpar cqnséquent plus, on rendrait précaire la position des
hommes méritoires que le 'peuple voyait avec plaisir ai pouvoir ; tcar ici bas le mo-
ie général est malheureusement celui-ci: Ote-toi de là que je m'y metté.

Quoi qu'il en puisse' tredes-causes 4ii l'ont amenée,' ma position -est affreuse
ï re qui contribueà' me la 'ren dre plus pénible 'c'est que'je-ne vois nul indice d'un1 eleur'avemr.' attends vos-.nstructions potr me tirer de c' pas,.Ià et mâterwe responsabîlt~ qui me pèse.. Vous aimez peut-être à savoir quelle espèce de
pais sont'ceux.guîui:ie-îennengji.eu-de-ministres en ce moment. vWa kefield. pour-
ait vous en dire assez la dessus, mais il est difficile d'obtenir de lui la vérité vé-
giable : ,tlui cela dépe druit du nét politique qu'il ait. Je vis donc tâcher
e vous en apprendre ce que j en sais. D'abord.lechef delmon~miinistère est le

'nýérable'Mr.'Viger ; excelléft homme qui a' d'ekeellenhts antécédents. une
pulation excellente, d'excellentes qualités, mais qui ne fait rien. Si je lui de-made une i me rehy'oieà Montesquieu ;:i je veux un 'onseil il me cite

BrJntôme, son opinon, il me lit 1'./lurore ; des informations sur les 'malheur 'dut
Prs,'il pleure;.et si je parle'dè'sa.rifices pécuniaires il e h Je l'ai pris p'rce-
Sje croyais qu'il'entrainetiit tout le pays.à sasuite ;-il.le croyait apssi.; il paraîtý
çveje me suis trompe, qu'il s' est,rompé etqq'on nous a trompés; d'aprèsce-qüieje'
iis c'est un homme perdu j'en suis au désespoircar c'est'un im'onsieur bien poli.
Après lui vient M. Draper, qui est resté au ministère un tiers pour obliger son parti,o tiers pour' m'obiger etun'tirs pourn s'obiger lui-même, il s'en ira quand on
Oudra et peut rester sans déplaire à personne., Après tout le monde vient Mr.
Daly q;iant à celui-là on ne sait ni comment il est venu au ministere, ri ce qu'iliyfait, ni comme.ntSil, s'y maintieni ni 'comiient l'en faire portir c 'est on homme lj mille pattee dont pas une ne rend ervice -;.pourtant il a su s'imposer essez bien à
, province, pour qu'on ne cherche à l'ôter de sa place qu'après lui en avoir don-
le une meilleuré. .. 'r'- a . : ' g p

(Le reste de la lettre paraitra Samedi prochain.

La suite du Journual de l'Américain paraîtra au prochain numéro nous en avons trouvégscore quelques pages que nous' dori'erons toutes à la fois.. . '"
LoucHI a besoin qioriye d 'faPis'. Pe'ut-être 'que nous le mettrons auar, peut-irc que non.

Recette pour faire durer les ttes.-Faites fondre 3 parties de suif de mouton
et une de résie, apphquezsurB vos botteonze couches de ce mélapge, ct puis.
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